	Jean-Bernard Ville : «La clé du Creusot c’est la performance industrielle»
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	Le patron d’AREVA au Creusot annonce d’autres investissements pour un établissement Creusot Forge encore plus fort, encore plus à même de rayonner sur le monde des branches primaires du réacteur nucléaire EPR, mais aussi dans la pétrochimie.
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André Billardon, Jean-Bernard Ville, Jean-Paul Anciaux et Michel Lalande
«Je veux d’abord dire ma satisfaction de voir l’attention portée au développement de notre industrie et encore plus à nos entreprises Creusot Forge et AREVA. Car c’est bien notre effort en matière d’investissement pour le développement de la filière nucléaire que nous mettons à l’honneur. AREVA a souhaité développer sa filière en Saône-et-Loire. Notre histoire c’est pas seulement des talents dans une entreprise, mais une communauté de talents et on pouvoir compter sur notre groupe pour l’avenir. Nous devons conduire des chantiers matériels et innovants», devait déclarer Jean-Bernard Ville avant d’énumérer les chantiers majeurs qui ont été menés : Le lifting de la presse de 7.500 tonnes avant celui de la presse de 13.500 programmé pour cet été, la mise en circuit de l’eau industrielle, la modernisation de l’atelier d’usinage… «Chaque chantier est un défi».
Celui de l’extension répondait à un objectif : «Celui de pouvoir réaliser, ici, l’ensemble des pièces de l’EPR, comme cela a été annoncé par Anne Lauvergeon». Et Jean-Bernard Ville de préciser : «Le premier étage de l’investissement, mené en parallèle, est l’investissement mené à l’aciérie (voir le reportage). Il doit permettre de réaliser 12% de pièces supplémentaires.
A l’horizon 2012, avec une extension supplémentaire et avec des moyens de forgeage plus importants, nous pourrons alors pleinement réaliser la totalité des pièces forgées d’un réacteur nucléaire EPR. Au Creusot, nous resterons concentré sur le lingot creux. Nous n’irons pas sur le lingot plein de 500 tonnes».
Pour le Président de Creusot Forge, les investissements menés actuellement vont permettre à AREVA de s’appuyer sur Le Creusot, pour les développement des réactions nucléaires, au moins pour les 20 ans à venir. «Mais nos investissements vont aussi servir à nos autres clients dans la pétrochimie».
Jean-Bernard Ville devait ensuite s’adresser aux personnels pour leur dire : «AREVA nous envoie un signal de confiance. Nous devons être dignes de cette confiance. La clé, c’est la performance industrielle, sinon nous serons dépassés. Il ne faut que nous devenions comme Général Motors qui a découvert, trop tard, que Toyota existait».
Dans ce sens, il souhaite que soient fédérés les talents individuels au bénéfice d’un talent collectif. «Pour progresser encore plus sur la voie du zéro défaut». Et Jean-Bernard Ville d’affirmer : «Nous sommes les seuls au monde à fabriquer toutes les branches primaires de l’EPR. Nous pouvons devenir la référence mondiale pour les viroles de grande dimension. Saisir la chance et transformer l’essai ne dépend que de nous».
Comme un symbole des perspectives de rayonnement sur le monde, Jean-Bernard Ville devait ensuite préciser que sont actuellement fabriquées, au Creusot, les pièces du premier EPR américain. Il voulait y voir la traduction d’un établissement «Creusot forge renouvelé plus fort pour les années à venir».

Alain BOLLERY
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L'extension accueille de nouvelles machines
	


Jean-Paul Anciaux : «Savoir-faire,
expérience, image, moyens…»
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Saluant, d’abord, toutes celles et ceux qui, par leur travail, font la valeur de Creusot Forge, le Député a d’abord voulu souligner le chemin parcouru ces derniers trimestres. En 1984 on a vécu le dépôt de bilan, en 1990 le départ de Framatome du Creusot, en 2006 le retour d’AREVA. Et en 3 ans, Creusot Forge a su imposer cette unité de production, maillon essentiel dans la chaîne du nucléaire. Car ici c’est un tiers des 40 années à venir pour le nucléaire civil qui se prépare, qui se met en place». Et Jean-Paul Anciaux de poursuivre : «Quand on connaît l’ambition d’Anne Lauvergeon pour AREVA, on se doit d’être doté des équipements les plus performants».


Le Député devait ensuite rappeler : «A la fin des 90 nous étions une poignée à nous battre contre le départ de Framatome et nous n’avons été qu’une poignée à contribuer au retour d’AREVA au Creusot».
Pour Jean-Paul Anciaux, on peut être certain que dans les années à venir la compétition sera rude, «mais avoir votre savoir-faire, l’expérience, l’image, les moyens mis en place, Creusot Forge a tous les atouts pour être le maillon essentiel d’AREVA».


Michel Lalande : «Le Creusot une ville mondiale»
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Le Creusot ville de toutes les énergies est désormais acté. Mais Michel Lalande, préfet de Saône-et-Loire lui associe un autre titre : «Le Creusot est une ville mondiale. C’est même avec Cluny, la deuxième ville mondiale de Saône-et-Loire», a-t-il affirmé, en faisant le parallèle entre ce que les hommes ont pu faire voilà 11 siècle en édifiant Clyny et ce qu’ils font aujourd’hui au Creusot.
Et pour bien souligner autant le rayonnement que la prédominance du Creusot de part le monde, le Préfet de Saône-et-Loire, outre le poids d’AREVA s’est également permis de souligner les victoires à l’export d’Alstom, avec les bogies du Creusot qui font rouler des trains aux quatre coins de la planète.


Pour Michel Lalande, c’est très clair : «Le génie a été de sauver cette ville pour la révolution industrielle de demain. Une révolution énergétique. Une révolution alternative à ce qu’ont été les ressorts énergétiques de la première révolution industrielle», dont le berceau a été au Creusot, avec le charbon et l’acier, pour la première coulée de fonte au coke. C’était en décembre 1786.

Le Préfet l’assure : «Le Creusot reproduit un miracle. Le genou mis à terre en 1984 n’a pas été fatal».
Et si, comme il le souligna, il est rare que l’État rende hommage à une entreprise, pour Michel Lalande, «240 millions d’euros d’investissements engagés sur le département, cela mérite que l’on sorte de nos bureaux. Car ce sont là des centaines de milliers d’heures de travail. Et en cette période, c’est comme une oasis dans le désert».
Le Préfet est d’autant plus heureux que le chantier d’extension de la forge a été mené sans accident du travail, «sans que l’inspection du travail n’ait trouvé à redire».


Le Creusot construit l’avenir. Et pour que chacun en ait bien conscience, le Préfet a rappelé que c’est ici, au Creusot, le 3 juillet, que le Président de la République avait annoncé un 2e EPR pour la France, en parrainant le partenariat entre AREVA et Industeel. Au nom du partenariat, il a affirmé : «Les services de l’État ne sont pas des ennemis. On est là pour permettre la réalisation des investissements. Et pour que les prochains investissements puissent se réaliser, je serai votre partenaire privilégié», a-t-il lancé à l’adresse des dirigeants de Creusot Forge, tout en appelant à travailler à la formation des jeunes. Il a aussi appelé à travailler pour une vraie fluidité des transports exceptionnels, «car il faut être capable de faire remonter, depuis l’Espagne, une pièce que vous attendez».
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C'est le Préfet qui a coupé le ruban inaugural
